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« Sémantique et pragmatique de l’euphémisme »

6. LES RENDEMENTS DE L’EUPHÉMISME : POURQUOI EUPHÉMISE-T-ON ?

I. Introduction : la notion de « tabou »
(A)	Les réalités soumises à l’ancien tabou sont de deux sortes, dont la première est de caractère extraverbal. Certains peuples, par exemple, s’interdisent d’entrer en contact direct avec leurs chefs de tribu ou […] leurs rois, car ils leur attribuent une puissance mystérieuse et dangereuse pour les sujets qui s’y exposent. Ils se tiennent également à distance de tout ce qui, d’une façon ou d’une autre, est en rapport avec la mort. (Horak, 2016, p. 24)
(B)	La deuxième sorte des réalites touchées par le tabou est de substance verbale : il est interdit d’employer les unites lexicales qui dénotent les référents dangereux des mondes humain et surhumain. Ce phénomène s’explique par la conception que les peuples superstitieux ont du mot. Pour eux, le mot est une entité magique : il fait partie intégrante de ce qu’il désigne, il est, en quelque sorte, son référent. […] Par conséquent, il est jugé extrêmement risqué d’appeler le danger par son nom. (Horak, 2016, p. 24-25)
(C)	Mais le danger est indissociable de la vie, et les gens sont parfois obligés d’en parler. Pour ce faire, sans trop s’exposer à des menaces et surtout sans violer les tabous archaïques, ils créent un compromis entre la désignation directe du périlleux et le silence absolu […] : l’euphémisme. (Horak, 2016, p. 26)
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(D)	Par tabou archaïque, nous entendons une interdiction de nature religieuse ou superstitieuse, imposée par la peur du surnaturel […]. (Horak, 2012, p. 37)
(E)	En Grèce et à Rome, l’un des domaines les plus envahis par le tabou archaïque et par l’euphémisme est celui de la théologie. Les divinités sont extrêmement puissantes et on craint d’éveiller en elles une malveillance destructrice, voire mortelle, par la seule prononciation de leurs noms. Les Érinyes […] ne sont plus présentées comme des divinités infernales, mais comme des « bienveillantes », […] des « Euménides » […]. (Horak, 2016, p. 27)
III. Tabous sociaux
(F)	Une deuxième raison du langage euphémique, non moins importante, est à chercher dans une interdiction que l’on peut nommer « tabou social ». Cette variété de tabou n’est pas, comme le tabou archaïque, la conséquence d’une crainte religieuse ou superstitieuse. […] En règle générale, le tabou social doit être perçu comme une interdiction qui est destinée à préserver les idéaux éthiques d’une société. (Horak, 2016, p. 31)
(G)	L’évolution des usages euphémiques dépend de celle des croyances humaines. Par exemple, les euphémismes de superstition diminuent en nombre parce que les locuteurs occidentaux sont de plus en plus rationnels : à notre époque, ces derniers n’ont généralement pas peur de prononcer les noms de la « nuit », du « renard », de la « fièvre »… En revanche, les euphémismes sociaux (« personne à mobilité réduite » pour « handicapé », « senior » pour « vieux », etc.) se multiplient […]. (Horak, 2016, p. 84)
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(H)	On considère en général que les causes de l’euphémisme sont la bienséance (qui omet les tabous) et la civilité (qui réclame le respect des règles de politesse). (López Díaz, 2020, p. 48)
(I)	[O]n euphémise sous la pression d’autrui et à l’intention d’autrui. […] Plus précisément, l’euphémisme est inséparable des processus […] destinés […] à ménager le déroulement optimal de la communication. (Bonhomme, 2005, p. 240-241)
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(J)	De tout temps a été associé au fonctionnement euphémique du langage le désir d’élever le réel […]. (López Díaz, 2014, p. 53) 
(1)	Vite, venez nous tendre ici dedans le conseiller des grâces. (Molière, Les précieuses ridicules, 1659)
(2)	Vite, voiturez-nous ici les commodités de la conversation. (Molière, Les précieuses ridicules, 1659)
(K)	[Au XVIIe siècle], l’ordinaire, le commun, le quotidien deviennent trop vulgaires, inadmissibles, socialement tabou dans la communauté « précieuse ». […] [T]outes ces figures et stratégies répondent souvent à un seul et même objectif : celui d’euphémiser des réalités qui, selon une perception « précieuse », sont inconvenantes. (Horak, 2016, p. 51-52)
(L)	[I]l ne s’agit pas de remplacer des mots disant crûment des réalités jugées déplaisantes, plutôt de marquer la volonté de modifier la manière de concevoir certaines réalités. Le goût des mots longs, de la circonlocution et de la complexité […] rend le propos un peu plus sophistiqué, moins habituel. (López Díaz, 2014, p. 53)
(M)	Dans le but d’anoblir la réalité s’inscrit la promotion des professions par le changement de la dénomination, mettant en retrait le mot courant : « hôtesse de caisse » (« caissière »), « agent de production » (« ouvrier ») […] sont considérés comme des euphémismes. (Courthéoux, 2005, p. 13-17)
[bookmark: _Toc69287060]VI. Manipuler l’auditoire
(N)	La réussite de l’euphémisme devient manipulatrice quand il répond aux desseins de son énonciateur, tout en agissant au détriment du public. […] Grâce à lui, des instances dominantes, généralement politiques, imposent un univers référentiel de manière occulte. La réussite de l’euphémisme revêt dès lors une dimension implicitement coercitive, surtout lorsqu’il est pratiqué par les régimes totalitaires. (Bonhomme, 2012, p. 78-79)
(O)	Dans La langue du IIIe Reich, Klemperer (1996) a magistralement montré comment des euphémismes nazis, du genre « transfert de population » ou « solution finale » pour désigner respectivement la déportation ou l’extermination de catégories entières de personnes, ont fini par banaliser l’idée de l’élimination des Juifs […]. (Bonhomme, 2012, p. 79)
(3)	Entre 1931 et 1945, près de 200 000 femmes, pour la plupart d’origines coréenne ou chinoise, ont été réduites à l’esclavage sexuel par l’armée japonaise. C’est ce qu’on appelle communément les « femmes de réconfort ». Un euphémisme derrière lequel se cache une politique de rafles, de séquestrations et de viols à une échelle dont l’ampleur reste sans équivalent dans l’histoire. (Vincent Monet, 2008, Campus n° 92)
(4)	Des documents secrets du gouvernement chinois, obtenus par le Consortium international des journalistes d’enquête, révèlent les détails d’un imposant système de détention extrajudiciaire, d’endoctrinement et de travaux forcés visant la minorité ouïgoure. […] [Un des documents] mentionne que les « élèves » doivent être internés pendant au moins un an. […] Après l’internement, les « élèves » doivent suivre des « classes de formation professionnelle » pendant de trois à six mois. […] Ces « centres d’éducation et d’apprentissage » donnent de bons résultats, selon l’ambassadeur […]. (https://ici.radio-canada.ca, « Une fuite expose les plans secrets de Pékin pour interner les Ouïgours », 24 novembre 2019)
(5)	Il n’y avait pas de mot, dans le vocabulaire B [le « vocabulaire B » comprend l’ensemble des mots formés pour désigner les réalités politiques de l’Océania], qui fût idéologiquement neutre. Un grand nombre d’entre eux étaient des euphémismes. Des mots comme par exemple « joiecamp » (camp de travaux forcés) ou « minipax » (ministère de la Guerre) signifiaient exactement le contraire de ce qu’ils paraissaient dire. (Orwell, 1984, 1950)
[bookmark: _Toc69287061]VII. Montrer une certaine virtuosité / créativité dans son emploi de la langue (et faire rire l’auditoire)
(6)	C’est à travers de larges grilles,
Que les femelles du canton,
Contemplaient un puissant gorille,
Sans souci du qu’en-dira-t-on ;
Avec impudeur, ces commères
Lorgnaient même un endroit précis
Que, rigoureusement, ma mère
M’a défendu d’nommer ici. (Brassens, « Le Gorille », 1952)

(7)	Ayant avecques lui toujours fait bon ménage,
J’eusse aimé célébrer, sans être inconvenant,
Tendre corps féminin, ton plus bel apanage […]
C’est la grande pitié de la langue française […]
De n’offrir que des mots entachés de bassesse
À cet incomparable instrument de bonheur. (Brassens, « Le Blason », 1972)

(8)	Quelle déception quand vous trouvez,
À l’heure de passer à l’action,
Le principal intéressé
Qui fait dodo dans son caleçon (Lynda Lemay, « Bande de dégonflés », 2000)
(9)	Vas-y, moque-toi, la pauvre,
Continue de t’en prendre
À la petite guimauve
Qui s’cache entre mes jambes […]
Eh oui, quelle déception,
Quand t’es là, qu’tu t’agites
Sans trouver la façon
De m’dérider la... (Lynda Lemay, « Bande de dégonflantes », 2000)



Références	
BONHOMME Marc (2005), Pragmatique des figures du discours, Paris, Champion.
BONHOMME Marc (2012), « La réception de l’euphémisme : entre réussite et échec interactif », in : M. Bonhomme, M. De La Torre & A. Horak (dir.), Études pragmatico-discursives sur l’euphémisme, Francfort sur le Main, Peter Lang, p. 71-86.
COURTHÉOUX Jean-Claude (2005), La socio-euphémie : expressions, modalités, incidences, Paris, L’Harmattan.
HORAK André (2012), « Les recherches sur l’euphémisme des origines à nos jours », in : M. Bonhomme, M. De La Torre & A. Horak (dir.), Études pragmatico-discursives sur l’euphémisme, Francfort sur le Main, Peter Lang, p. 37-50.
HORAK André (2016), Le langage fleuri : histoire et analyse linguistique de l’euphémisme, Berne, Peter Lang.
LÓPEZ DÍAZ Montserrat (2014), « L’euphémisme, la langue de bois et le politiquement correct : changements linguistiques et stratégies énonciatives », L’information grammaticale 143, p. 47-55.
LÓPEZ DÍAZ Montserrat (2020), « Euphémisation du discours journalistique et cadrage dialogique », Çédille : revista de estudios franceses 17, p. 45-64.
ULLMANN Stephen (1959 [1952]), Précis de sémantique française, Berne, Francke.



2

